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E 
n ce mois de mai, sur une radio 

publique, le président du Medef a, 

d’un côté affiché son sa�sfecit de la 

poli�que gouvernementale en ma�ère 

économique et sociale, et d’un autre 

aspect, a émis quelques réserves sur 

une "stagna�on" de certaines mesures. 

Comme à son habitude, le patronat se 

félicite des conquis qu’il a obtenus et, 

con�nue de poser ses revendica�ons. 

Comme tout a un lien et suite aux mani-

festa�ons du patronat agricole qui a 

obtenu des déréglementa�ons de la 

filière sans aucun précédent, le capital 

plus tradi�onnel tend à surfer sur la 

période (post dégrada�ons) pour accen-

tuer ses desiderata. 

Un magnifique pamphlet contre le 

temps de travail ici en différence avec 

les autres pays européens, un prêche 

parfait contre un décrochement de la 

"compé��vité et de la croissance", une 

demande divine d’un sou�en financier 

de l’Etat pour la transi�on écologique et 

la décarbona�on des entreprises et 

pour finir, une messe contre les déficits 

publics et le train de vie de l’Etat. 

Vous direz, rien de nouveau les connais-

sant. Mais quand même ! Après avoir 

dicté les proposi�ons du gouvernement 

sur les profondes muta�ons de l’Educa-

�on Na�onale et de la forma�on pro-

fessionnelle, après avoir par�cipé et 

coécrit un rapport de parlementaires 

pour "un projet de loi pour la simplifica-

�on de la vie des entreprises", après 

n’en plus finir de moins d’Etat, plus de 

décentralisa�on, de régionalisa�on et 

d’Europe, et après des dénoncia�ons 

récurrentes du dérapage des finances 

publiques, alors que le capital en est le 

plus gros bénéficiaire, le patronat 

revendique ouvertement pour le 

plein emploi, des embauches 

(1 000 000) et pour les hausses de 

salaires. 

C’est fort et cela mérite un début 

d’explica�ons. Vous vous souvenez, 

le patron de chez Michelin, un ultra 

riche lui aussi, avait dit qu’il fallait 

augmenter les salaires. Vertueux et 

compréhensif ? Faut pas exagérer et 

ne pas être dupe. Opportuniste et 

nouvelle solu�on ? Très probable. En 

effet, en annonçant une augmenta-

�on et une différencia�on salariale 

suivant ses sites de produc�on, ce 

groupe remet en cause la généralisa-

�on du salaire à travail égal, quel que 

soit le lieu. Nous revenons au salaire, 

non pas pour la force et la quan�té 

de travail produites et encore moins 

de la plus-value créée, mais par rap-

port au lieu et au niveau de vie qui 

serait nécessairement indispensable, 

ni plus ni moins. Nous sommes dans 

la valorisa�on du "pouvoir d’achat" 

sans aNachement à la produc�on de 

valeur.  

D’ailleurs, Patrice Mar�n l’explique 

très bien. Une augmenta�on de 1 à 

1,5% serait possible en 2024 si l’infla-

�on diminue encore dans les mois à 

venir. Une valeur dérisoire quand on 

se rappelle les scores cumulés que 

nous avons subis depuis plus de deux 

ans et le partage historique de divi-

dendes dans la même période. Pour 

ces derniers, pas de no�on de lieu, de 

"pouvoir d’achat" ou de produc�on, 

juste de la rente financière sur le dos 
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 Edito 

 
AGENDA 

 
*** 

 

 

Marches des Fiertés 
22 juin 2024 

Aux Jardins des Prés Fichaux 
 

13h00 : Village associa!f avec pique-nique 
15h00 : manifesta!on 

 
* * * * * * *  

 

Rassemblements pour la paix  
en PALESTINE 

 

Tous les samedis à Bourges et Vierzon 

…/... 
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des travailleurs.    

Revenons aux prévisions d’emplois qu’il 

veut créer. Cela ne vous rappelle rien ? 

Souvenez-vous du badge présenté par 

GaNaz voilà dix ans. Un million d’emplois 

mais à par�r de trois condi�ons qu’il a 

rappelées en décembre dernier, à savoir : 

"baisse du coût du travail, allégement de la 

fiscalité sur les entreprises et réforme en 

profondeur des règles du marché du tra-

vail". 

Cela fait dix ans et quel bilan de cet appa-

rat média�que et poli�que ? Un taux de 

chômage insupportable, des bénéfices 

records année après année, une précarité 

en constante augmenta�on, des services 

publics en perpétuelle déconfiture, une 

déréglementa�on des droits des travail-

leurs et le patronat toujours plus avantagé. 

Alors ! il est où, le million ? 

Il faudra très certainement aNendre en-

core dix ans pour le voir, sauf si les fi-

nances publiques se meNent encore plus à 

disposi�on, soumission, du capital. Cet 

objec�f aNeignable selon le Medef ne se 

fera qu’avec, là aussi, trois thèmes : em-

ploi, recherche et transi�on écologique. 

Bon, c’est d’actualité et il semblait peu 

évident que reprendre des revendica�ons 

qui datent un peu serait visible. 

Pour le capital, l’emploi c’est "amplifier les 

réformes sur l’éduca�on" et "faire entrer 

pleinement l’entreprise dans la bataille 

pour l’orienta�on décrétée par le prési-

dent de la République". La recherche : " 

pourvoir un million d’emplois de cher-

cheurs, d’ingénieurs et de scien�fiques et 

porter la Recherche et le Développement 

(R&D) à 3% du PIB". Enfin, la transi�on 

écologique est "un quoi qu’il en coûte de la 

simplifica�on et un pacte vert des inves�s-

sements". 

Vous comprendrez bien que le cahier re-

vendica�f patronal est une fois de plus 

d’actualité et nous prépare encore à des 

luNes pour maintenir notre existant. Exis-

tant qui se réduit comme peau de chagrin 

et qui nous oblige à être plus forts, plus 

nombreux et plus comba�fs.  

Les réformes à venir de l’assurance-

chômage, du statut de la fonc�on publique 

et du Code du Travail, la fusion des con-

ven�ons collec�ves ne devront pas sonner 

le glas des conquis par les organisa�ons 

patronales. 

Mobilisons-nous dès maintenant pour en 

finir avec ces aNaques globales.  

Bon courage, les Camarades ! 

Sébas�en MARTINEAU   

Secrétaire Général 

 Edito HISTORIQUE  
DE LA PLAQUE COMMÉMORATIVE À L’UD  

  

par Robert AUVITY 
de l’Ins!tut d’Histoire Sociale Collec!f 18 

 
 

L'idée d'avoir un lieu de recueille-

ment a surtout mûri après l'arrivée 

de Jacques Rimbault comme Maire 

de Bourges. A par�r de ceNe date, 

l'UD et l'UL étaient invitées à toutes 

les cérémonies commémora�ves et 

nous avions convenu de par�ciper, 

au minimum, au 8 mai et à l'anniver-

saire de la libéra�on de Bourges le 6 

septembre.  

Pour un lieu de recueillement qui nous soit propre, c'était plus 

compliqué. 

Impossible, faute de place, de poser une stèle comme à la fédé du 

PCF, pas possible non plus d'avoir un monument aux morts comme 

à l'Aérospa�ale, aux Etablissements militaires, à la Denison et bien 

d'autres.  

C'est alors qu'a surgi l'idée de ceNe modeste plaque dans le hall 

d'entrée de l'UD avec les noms des deux secrétaires de l'UD et de 

tous les cégé�stes vic�mes du nazisme.  Même si nous savions 

qu'ils étaient très nombreux, nous n'avions pas de liste des adhé-

rents de la CGT vic�mes de la barbarie. Vu leur nombre, une stèle 

était inenvisageable. 

Pour le dévoilement de la plaque, je n'ai pas la date exacte. Il s'agit 

je pense du 8 mai 1980 ou 1981. La décision avait été prise d'orga-

niser l'hommage le 8 mai, avant l'hommage au monument de la 

Résistance. Sans être un fiasco, ce ne fut pas une réussite. Deux 

cérémonies dans la ma�née, ça ne fonc�onnait pas. C'est alors que 

la date du 1er mai s'est imposée. Elle était la plus appropriée pour 

au moins deux raisons simples : c'est de rassembler au moins une 

grande par�e des manifestants, de leur rappeler ces moments his-

toriques, et, autre raison essen�elle, il n'y a pas d'autres cérémo-

nies de ce type ce jour-là. 

 

VENTE de BADGES 

 « ÉGLANTINE » à l’UD 

au prix de 2 € 
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Cher(e)s Camarades, 

CeNe cérémonie militante d’hommage aux cama-

rades vic�mes du nazisme pour le 1
er

 Mai �ent toute 

sa place dans l’actualité. Certes, nous ne sommes 

pas dans la même période et toutes comparaisons 

ne seraient pas raison. L’histoire ne se répète pas 

mais elle a sérieusement tendance à bégayer. Qui dit 

autre temps pourrait dire autres problèmes. Mais 

aujourd’hui comme hier les mêmes causes créent 

indéfiniment les mêmes effets et conséquences. 

CeNe cérémonie ne date pas d’hier et vous avez une 

par�e de ceNe histoire affichée sur ceNe plaqueNe. 

Merci aux camarades du collec�f départemental de 

l’Ins�tut d’Histoire Sociale pour leur travail. 

Ins�tut d’Histoire Sociale, collec�f 18, Union Dépar-

tementale, Maison des syndicats, Par� Communiste 

Français, résistant, Musée de la Déporta�on et de la 

Résistance, interven�on pour la mémoire dans les 

collèges, et avant tout travailleur métallurgiste mili-

tant CGT sont, dans le désordre, les mul�ples res-

ponsabilités et combats que Mau-

rice a livrés durant sa vie et qui ne 

semblent plus s’arrêter. Pas une 

semaine ne passe sans que nous 

fassions référence à sa mémoire ou 

une anecdote que chacun a con-

nue et mémorisée. Nous nous re-

trouvons dans tous ses combats 

pour un monde meilleur, pour le 

changement de société, contre les 

guerres et pour la paix dans le 

monde. 

Nous ne referons pas ici son par-

cours de jeunesse, de travailleur, ni 

de retraité et encore moins ses 

années de militan�sme pour les 

droits des travailleurs. Chaque par-

�e de sa vie est une aventure, mal-

heureuse et heureuse, emplie de 

peine et de joie, de défenses ou de 

conquêtes.  

Son livre " Le chemin que j’ai parcouru…" est, en lui-

même, une formidable retranscrip�on de l’engage-

ment de Maurice, d’une très émouvante histoire 

humaine qu’il faut faire connaître. Le bulle�n de 

PRISE DE PAROLE - 1er MAI 2024 

Hommage à Maurice RENAUDAT 
par Sébas!en MARTINEAU - Secrétaire Général de l’UD du Cher 

l’UD recueillant les hommages lors de sa cérémo-

nie d’obsèques est un supplément de mémoire à 

faire également partager. 

Pour autant, sans faire de tri ni de sélec�on dans 

ce passé magnifique d’histoire, je �ens à faire réfé-

rence à ceNe très belle aventure qu’a été la déci-

sion de l’acquisi�on ou de la construc�on d’un bâ-

�ment pour détenir une bourse du travail, proprié-

taire de la CGT, et donc de se débarrasser des 

choix poli�ques des municipalités.  

Choix audacieux pour l’époque mais qui en disait 

long sur les prémices de ce qui arrive maintenant 

avec la remise en cause des bourses du travail un 

peu partout dans le pays. La volonté poli�que et la 

mise en œuvre de ce chan�er ont demandé du 

courage et une volonté farouche de le faire abou-

�r. 

Maurice venait régulièrement à l’UD. Tant qu’il a 

pu, il venait discuter d’actualité, nous dire ce qui 

lui plaisait moins dans nos écrits, nos interviews 

mais sans aucune accusa�on ni 

remise en cause de nos choix. Il 

voulait tout simplement com-

prendre et entendre nos argu-

ments. Cela m’a valu de longues 

explica�ons tant sur le fond que 

sur la forme mais toujours dans 

une compréhension et une empa-

thie totales. C’était quelqu’un. 

C’était une personne très aNa-

chante malgré une apparence qui 

m’impressionnait beaucoup mais 

qui imposait mon respect le plus 

total. 

Maurice, tu resteras une des 

grandes figures des responsables 

syndicaux de ce département 

comme le furent Pierre Hervier, 

Albert Kaiser, Jean Andros, Lucien 

Pe�t et les nombreux camarades 

qui ont fait la grandeur de notre 

organisa�on. Une pensée pour la justesse et le 

militan�sme de nos camarades disparus à qui nous 

disons un grand merci pour leur dévouement. 

Maurice, suite à ton décès, nous avons fait une 

1er Mai 2023 - de gauche à droite : 

Maurice Renaudat - Jean-Claude Vatan 

Jean-Pierre Planson - Sébas�en Mar�neau 
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demande à la mairie de Bourges pour nommer la 

place couvrant le boulevard Lahitolle, "Place Mau-

rice Renaudat". Le maire était d’accord sur le prin-

cipe mais nous n’avons toujours pas de réponse offi-

cielle. Bourges, capitale européenne de la culture l’a 

très certainement occupé. Mais la culture du monde 

ouvrier, de la CGT, l’histoire de ces hommes et de 

ces femmes qui ont fait les luNes, les conquêtes 

dans ce département et par�culièrement à Bourges 

doivent être prises en compte. 

C’est le premier 1
er

 Mai sans toi, sans ta présence 

tant aNendue par nombre de camarades, sans que 

tu déposes avec émo�on la gerbe. Pour autant et 

dans la con�nuité de ton combat, nous avons l’hon-

neur et une certaine fierté de pouvoir une nouvelle 

fois apposer ton nom sur les locaux de l’UD qui por-

tent déjà ton nom, de ton vivant, depuis 2011. 

Cher Maurice, au nom de tous les camarades nous 

te dédions ceNe plaque qui, à nos yeux, représente 

l’homme engagé et convaincu que tu étais, l’homme 

infa�gable et militant jusqu’à ton dernier souffle. 

Cher Maurice, tu resteras à jamais gravé sur ceNe 

plaque, dans nos cœurs et profondément ancré 

dans nos valeurs du combat pour un monde nou-

veau. 

Merci Maurice, Merci notre camarade. 

 

PRISE DE PAROLE - 1er MAI 2024 
par Philippe BERNARDIN 

Cher(e)s Ami(e)s, Cher(e)s Camarades, 

Tout d’abord, je voudrais vous remercier pour 

l’aNen�on que vous avez portée lors du dévoile-

ment de ceNe plaque. La mémoire de Maurice, de 

tous les dirigeants, des camarades et des militants 

qui ont fait notre CGT départementale est entrete-

nue par la direc�on actuelle. 

Le 1
er

 mai est une journée d’ac�on, de grève et de 

manifesta�ons, par�culière. Elle est mondiale, en 

même temps et sur la même revendica�on ini�ale : 

l’acquisi�on et le respect des droits des travailleurs 

partout, dans tous les pays et contre la guerre. Et 

plus le temps avance et plus les droits sont bafoués, 

combaNus, anéan�s et plus les conflits et les 

guerres sont nombreux. Faut-il y voir une rela�on 

entre moins de droits et plus de guerres, plus de 

conflits armés et réduc�on des conquis sociaux ? 

De tout temps ceNe journée de luNe fut combaNue 

férocement par le patronat et les gouvernements. 

Entre la répression mortelle de manifestants à Chi-

cago en 1886, à Fourmies en 1891, les arresta�ons 

et les incarcéra�ons dans de nombreux pays, les 

interdic�ons de manifesta�ons pendant les années 

sombres de l’histoire, la répression ici, en France, 

qui s’aggrave d’année en année, le droit de mani-

fester et de revendiquer, sont de tout temps remis 

en cause. Souvenez-vous comment les manifesta-

�ons encadrées par la CGT ont été largement char-

gées par les forces de l’ordre sans aucun mo�f ni 
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prétexte. CeNe répression doit en finir, là aussi nous 

avons des droits.  

Comme les droits des travailleurs, les libertés, 

qu’elles soient citoyennes ou syndicales, font l’objet 

d’aNaques perpétuelles. Avant comme maintenant, 

le capital ne supporte en rien de lâcher sur la dé-

fense et l’acquisi�on de droits. Ce que nous faisons, 

ce que nous avons obtenu est largement vilipendé 

et aNaqué. La preuve en est pour les mille cama-

rades poursuivis. Nos camarades de Saint-Florent 

sont également là pour en témoigner et nous nous 

retrouverons au mois d’octobre pour réaffirmer 

notre combat contre l’injus�ce et la répression 

qu’ils subissent.  

Si certains mouvements syndicaux patronaux, les 

occupa�ons illicites et les dégrada�ons sont large-

ment tolérés voire même encouragés ces dernières 

semaines, il n’en est rien pour les manifesta�ons 

contre le massacre et le 

génocide en cours en Pa-

les�ne. Combien d’arres-

ta�ons et d’interdic�ons 

de manifester ont été 

prononcées pour empê-

cher les par�cipants qui 

s’opposent à la guerre, à 

toutes les guerres, de 

s’exprimer pacifique-

ment ? 

Notre camarade, Jean-Paul Delescaut, secrétaire de 

l’UD du Nord s’est vu condamné à un an prison avec 

sursis pour apologie du terrorisme après un tract 

pour une manifesta�on en sou�en au peuple pales-

�nien. Une honte, c’est une aNaque frontale contre 

l’expression des camarades et une de plus contre 

notre organisa�on. 

Des mee�ngs, des réunions publiques de sou�en à 

la cause pales�nienne interdits, des candidats aux 

élec�ons et des élus de la République convoqués 

pour, là aussi, apologie du terrorisme, des étudiants 

évacués sous les ordres du collabo Darmanin, voilà 

la triste réalité d’une République qui se transforme 

dangereusement en un régime fasciste. 

Militants poli�ques, associa�fs, syndicalistes enga-

gés qui dénoncent la barbarie, qui s’opposent à 

toutes les guerres, aux impérialismes, qui revendi-

quent la paix et des avancées sociales pour les tra-

vailleurs sont mis au pilori et sont muselés dans 

leurs expressions. 

Et que dire des centaines de journalistes engagés 

qui se font interdire de publier, sont muselés, à qui 

on interdit certaines accrédita�ons, à qui l’on re�re 

leurs cartes de presse ou plus simplement tués pour 

leur engagement et leurs posi�ons ? Les groupes de 

presse, comme dans l’histoire récente, sont acteurs 

et complices de la montée des idées réac�onnaires.  

Nous le disions dans notre tract, le 1
er

 Mai appar-

�ent aux forces progressistes de ce pays. Nulle part 

les idées d’extrême droite n’ont leur place dans 

ceNe journée d’ac�on comme dans toutes les 

autres pour défendre et conquérir des droits. N’en 

déplaise à certains, ces idées sont largement véhi-

culées par le gouvernement en place et le patronat 

n’y trouve rien à redire. 

Macron, dans sa stratégie, est en train de légi�mer 

Le Pen comme une sainte parmi les bourreaux po-

ten�els, le capital en fera son affaire dans sa plus 

grande complaisance et avec mansuétude. L’argent 

n’a pas d’odeur, la répression, l’autoritarisme et le 

fascisme ne sont pas un danger à leurs yeux. 

Ce 1
er

 Mai, est encore 

plus marqué par les 

annonces qui font froid 

dans le dos pour 

nombre de travailleurs 

et leurs familles. Sa-

laires, pensions, mini-

ma sociaux en berne, 

prix exorbitants, assu-

rance chômage, écono-

mies, austérité, statuts, 

Code du Travail, hôpital public, services publics, 

éduca�on et forma�on, la culture sont dans le colli-

mateur de ce gouvernement sous injonc�on de la 

Commission européenne. 

Ces coupes dras�ques, qui vont concerner l’en-

semble des travailleurs, des retraités et des chô-

meurs sont en totale opposi�on avec l’économie de 

guerre décidée par l’OTAN, la Commission euro-

péenne et ce gouvernement réac�onnaire. 

Comme nous l’avons déjà dit, le quoi qu’il en coûte 

doit être remboursé en saignant la popula�on pen-

dant que les ac�onnaires des mul�na�onales de 

l’armement et leurs ac�onnaires se gavent avec de 

l’argent public, avec de la deNe d’Etat, qui devraient 

nous revenir légi�mement, et qu’ils nous oblige-

ront, là aussi, à rembourser. 

Dans le pays qui occupe la 7
ième

 place des pays les 

plus riches de la planète, nous sommes à la 24
ième

 

place dans le classement du Produit Intérieur Brut 

par habitant, nous pouvons nous poser légi�ment la 

ques�on où va notre richesse créée par notre tra-

vail ? La réponse est en par�e trouvée quand les 

dividendes des plus grandes entreprises, sans con-
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naître précisément les montants distribués des 

moins grandes, ont augmenté de plus de 8 % en un 

an et de 31 % en l’espace de 6 ans. 

Avons-nous eu des augmenta�ons de cet ordre dans 

le même temps ? Avez-vous vu des inves�ssements 

publics de ceNe hauteur ? Avez-vous vu les co�sa-

�ons sociales croître pour assurer un accès aux soins 

et pour l’hôpital public ? Avez-vous constaté des 

embauches en nombre pour partager le travail, le 

sécuriser pour de bonnes condi�ons de travail et 

éviter les morts au travail ? 

Rien de tout ça. Si nous sommes dans ces situa�ons 

de pauvreté, de précarité et de paupérisa�on, des 

sous-embauches, c’est bien parce que le patronat, 

le capital et leurs suppôts sont nocifs pour notre 

classe sociale. Ils se gavent sur notre dos et nous 

font payer leurs choix. 

Cher(e)s Camarades, nous le disons et le répétons 

inlassablement, nous devons nous baNre collec�ve-

ment pour nous débarrasser de ce modèle écono-

mique. Les guerres, la destruc�on de notre modèle 

social, de notre société, la priva�sa�on et la mar-

chandisa�on de notre vie commune sont les consé-

quences des choix capitalistes.  

L’objec�f d’une société basée sur le partage des ri-

chesses entre celles et ceux qui les créent, d’une 

société qui ancre la solidarité quelles que soient les 

difficultés, qui fonc�onne pour l’intérêt général et le 

bien commun, débarrassée de toute compé��on, 

de tout corpora�sme et marquée par la coopéra-

�on, doit être un combat commun à l’ensemble des 

travailleurs, avec ou sans travail.  

Cher(e)s Camarades, notre organisa�on ainsi que 

celles présentes aujourd’hui se mobilisent pour 

créer les condi�ons pour que les batailles à venir sur 

l’assurance chômage, la reconquête des statuts, du 

Code du travail, des conven�ons collec�ves et pour 

notre Sécurité sociale puissent contribuer au pro-

grès social et au changement de société, tant espéré 

et aNendu par nombre de citoyens dans la popula-

�on. 

Bon 1
er

 Mai, vive la luNe des travailleurs, vive la 

CGT. Merci. 

&  La maxime du mois  & 

Toute forme de mépris, 

Si elle intervient en politique, 

Prépare et instaure le fascisme. 

 

Albert CAMUS - L’homme révolté - 1951 

1er Mai 2024 - Dépôt de la gerbe par : 

Emmanuelle Arnoult-Marais - Secrétaire Générale de l’USD Santé 

Roger Léger - Retraité du Syndicat MBDA ex AERO 



 

Bulle�n d’Informa�on de l’UD CGT n° 484                                                                                                                                    Page 7 

La CGT 
dans les marches des fiertés 

pour l’égalité des droits 
Aujourd’hui, bon nombre de droits acquis ne sont 
pas respectés. Alors que l’assistan-ce médicale à la pro-

créa�on (AMP) a été ouverte en 2021 à toutes les 

femmes, qu’elles soient en couple ou seules, lesbiennes, 

bisexuelles, aux personnes transgenres et intersexuées, 

les inégalités perdurent pour les personnes LGBTQI+, 

notamment dans l’établissement de la filia�on, les droits 

parentaux et, par ricochet, la déclinaison de ces droits 

dans le monde du travail (congés parentaux, droit au bé-

néfice de la mutuelle pour la ou le conjoint·e). 

Les inégalités de droits persistantes favorisent les 
discrimina?ons dont sont vic?mes les personnes 
LGBTQI+. Ces discrimina�ons doivent cesser sans délai. 

Les discrimina�ons se déroulent en premier lieu dans le 

monde du travail. Il s’agit de harcèlement dans 32 % des 

cas recensés. En 2023, 60 % des personnes LGBTQI+ dis-

criminées au travail déclaraient l’être par des collègues, 

42 % par des supérieur-es hiérarchiques. 

En plus du harcèlement et des discrimina�ons subies au 

quo�dien, les personnes LG-BTQI+ voient généralement 

leur évolu�on professionnelle bloquée. Alors que le der-

nier rapport de SOS Homophobie indique que la part des 

cas de LGBTphobies en milieu professionnel est restée 

stable par rapport aux années précédentes (9 % de l’en-

semble), l’égalité des droits en France n’est toujours pas 

une réalité. Les agressions physiques déclarées sont en 

progression. Selon une étude du service sta�s�que du 

ministère de l’Intérieur publié le jeudi 16 mai 2024, les 

aNeintes envers les personnes LGBT+ ont augmenté de 

13% en 2023 en France par rapport à 2022, avec même 

un bond de 19% pour les crimes et délits enregistrés par 

la police et la gendarmerie. Elles concernent tout par�cu-

lièrement les femmes. Pour autant, plus de 70% des vic-

�mes de ces crimes ou délits sont des hommes, et 49% 

ont moins de 30 ans, dont 7% moins de 15 ans. De leur 

côté, les mis en cause sont principalement des hommes 

(82%). 

La CGT dispose de forma?ons et d’ou?ls pour pré-
venir et luAer contre les discrimi-na?ons et pour 
gagner l’égalité des droits. La CGT exige des em-

ployeur-ses qu’ils et elles créent des environnements de 

travail inclusifs pour les personnes LGBTQI+, qu’ils et elles 

meNent en œuvre toutes les mesures et droits de ces 

salarié·es et que des négocia�ons périodiques obliga-

toires avec les syndicats soient mises en place sur ces su-

jets dans les entreprises. Elle exige du gouvernement 

qu’il contraigne les employeur-ses à prendre ces mesures 

et à les formaliser par le biais de la négocia�on collec�ve, 

à meNre en œuvre des poli�ques publiques permeNant 

sensibilisa�on et pédagogie, et des critères pour appré-

cier l’efficacité des mesures. 

Au travail, dans la vie : gagnons l’égalité 
Pour la CGT, gagner l’égalité pour toutes et tous passe par un engagement sans faille contre 
toutes les formes de discrimina?ons. Pour que vos droits soient respectés, qu’ensemble nous 
gagnions de nouveaux droits pour les personnes LGBTQI+... syndiquez-vous ! 

SAMEDI 22 JUIN 2024 à BOURGES 
Au Jardin des Prés Fichaux 

   �                � 

      13h00             15h00  

Village associatif    Manifestation 

avec pique-nique  

Premières organisa�ons qui appellent dans le Cher : Associa�on LGBTQIA+ Berry – Planning familial – Solidaires 
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SORTIES CULTURELLES 

 

Notre camarade Michel se 
donne sur scène, avec sa 
verve et son entrain que 
vous reconnaîtrez sans diffi-
culté.  

Un moment au profit d’asso-
cia!ons carita!ves.  

Bonne soirée en perspec!ve. 

VU SUR LE SITE DE L’ELYSÉE 

Choose France vu par Macron 

"Depuis 7 ans, le Sommet Choose France est devenu le 

rendez-vous dédié à l'aNrac�vité de la France.  

 

L’aNrac�vité est de la mise en concurrence voire de la 

"pros�tu�on économique" au service du patronat  Les 

réformes menées pour favoriser l’ac�vité économique ne 

sont ni plus ni moins que la destruc�on massive des 

droits sociaux des travailleurs.  

Instauré par le Président Emmanuel Macron, Choose 

France vise à présenter et expliquer aux grandes entre-

prises interna�onales les réformes menées pour favoriser 

l’ac�vité économique de notre territoire. 

Les détenteurs du capital remercient Macron pour ser-

vices rendus. 

Il permet également de souligner l’importance des inves-

�ssements interna�onaux pour soutenir la croissance, 

l’innova�on et l’emploi partout en France. 

 

Comme si les capitalistes avaient un intérêt par�culier à 

soutenir quoi que ce soit ici ou ailleurs. Ils sont présents 

pour capter un maximum d’argent. Eléments de langage 

qui ne dupent pas un seul syndicaliste.  

Chaque année, ce sont près de 400 entre�ens bilatéraux 

qui sont organisés entre le Président de la République, les 

ministres et les dirigeants d’entreprises, étrangères et 

françaises, pour échanger sur leurs projets d’implanta�on 

dans l’Hexagone.  

C’est le principe même des gouvernements VRP du pa-

tronat. Sinon, ils ne servent à pas grand-chose. 

Et les résultats sont là :  

 10451 projets d'inves�ssements étrangers en 

France sur la période 2017 à 2023 ;  

2017-2023 : 315 463 défaillances d’entreprises (Sta�sta) 

et un nombre incalculable de personnes sans travail. 

C’est un chômage qui ne diminue que de 1,7% et de 

nombreuses réformes pour exclure les chômeurs. 

 307940 emplois maintenus ou créés pour les Fran-

çais de 2017 à 2023, partout en France ;  

Entre les promesses, les embauches réelles avec la mul�-

tude de contrats existants, c’est tout simplement incalcu-

lable. 

 La France reste le pays le plus aNrac�f pour les 

inves�ssements étrangers pour la cinquième an-

née consécu�ve."  

Oui, c’est sûr avec les aides publiques : 2000, 40.5 Mrd. 

2019, 156,9 Mrd et presque 200 Mrd en 2023. Aides fi-

nancières directes, exonéra�ons fiscales et de co�sa�ons 

font le bonheur du patronat français et des capitalistes 

du monde en�er. 

Bienvenue dans le modèle économique "Made in France". 

 

 
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Décryptage CGT 

Ciné-Débat - Le Rio à St-Florent 

Lundi 17 Juin à 20h30 


